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R E S U M E  

Une c o n c e n t r a t i o n  ~levde de  ce l lu les  
r o n d e s  d a n s  u n  s p e r m e  r d d u i t  la  
fdeondance .  Ces cel lu les  p e u v e n t  ~tre  
des  c e l l u l e s  g e r m i n a l e s  i m m a t u r e s  
r ~ s u l t a n t  d ' u n e  s o u f f r a n c e  tes t icu la i -  
r e  a c c o m p a g n ~ e  p a r  la t~ ra tospe rmie ,  
ou  des  p o l y n u c l d a i r e s  s ' i ls s o n t  per -  
o x y d a s e s  posi t i fs .  I1 a r r i v e  que  ni  la 
t~ ra tospe rmie ,  ni  la r~ac t ion  ~ la per-  
oxydase  n ' exp l i quen t  le n o m b r e  $1ev~ 
de  ce s  c e l l u l e s .  P o u r  ce s  s p e r m e s ,  
n o u s  a v o n s  u t i l i s ~  la  c o l o r a t i o n  de  
l ' e s t ~ r a s e  n o n  s p d c i f i q u e  p o u r  l a  
r e c h e r c h e  des m a c r o p h a g e s ,  des  plas- 
mocy t e s  e t  de  s l ymphocy te s .  Ces t ro i s  
t y p e s  de  c e l l u l e s  o n t  dt~ r e t r o u v ~ s  
dans  c e r t a i n s  spe rmes  non  leucosper -  
m iques .  Ce qui  r e f l~ t e  u n e  i n f e c t i o n  
c h r o n i q u e  en  c o u r s  d '~vo lu t ion .  Les  
m a c r o p h a g e s ,  les l y m p h o c y t e s  e t  les 
p l a s m o c y t e s  on t  ~ga l emen t  ~t~ r e t rou -  
vds d a n s  c e r t a i n s  s p e r m e s  l eucosper -  
miques .  La p r d s e n c e  des m a c r o p h a g e s  
e s t  c o r r ~ l d e  a v e c  c e l l e  des  p l a s m o -  
cy tes  (rffi0,65 - p=0,01)  e t  des  lympho-  
cy tes  (r=0,56 - p=0,05). E n t r e  les plas- 
mocy t e s  e t  les l y m p h o c y t e s  la cor re la-  
t i o n  e s t  p l u s  i m p o r t a n t e  ( r=0,91  - 
p-0,001). 

Mots clds : macrophages ; polynucl~aires ; hypo- 
fertilitd ; sperme. 

INTRODUCTION 

Dans les comptes  r e n d u s  de spermo-  
grammes, on mentionne fr~quemment la 
presence de cellules d~sign~es sous le terme 
de cellules rondes. Cette d~nominat ion 
refl~te une incertitude quant ~ la nature et 
l'origine de ces cellules. 

Le diagnostic et le suivi de l'~volution des 
infections g~nitales chroniques, restent dif- 
ficiles m~me en multipliant les examens, 
comme la numeration des leucocytes dans 
le sperme ou dans les s~cr~tions apr~s mas- 
sage prostatique [12], la culture bact~rien- 
ne [18, 19], le taux d'immunoglobuline A [7, 
20] et l'immuno~l~ctrophor~se [21]. Parmi 
les dift~rents examens, la numeration des 
polynucl~aires (PN), est la plus souvent uti- 
lisle dans la pratique quotidienne ~ cause 
de sa simplicitY, mais son importance et les 
limites de normalit~ des polynucl~aires res- 
tent controversies ~8, 25]. 

Une analyse  des spermes avec polynu- 
cl~aires montre que chez certains hommes 
hypofertiles, sans pass~ infectieux clinique, 
on trouve deux fois plus de polynucl6aires 
dans le sperme que chez les hommes fer- 
tiles [2]. En cas de leucospermie, la fr~- 
quence de ratteinte de la mobilit~ est plus 
61~v~e que dans une population non leuco- 
spermique [24]. 

L'excbs de polynucl~aires r~duit la mobilit~ 
[3, 5], diminue la fScondance des spermato- 
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zoides [17] et le taux de grossesses apr6s 
transferts d'embryons [8]. Les modifications 
des propri6t~s du plasma s6minal et des 
spermatozoides caus6es par la pr6sence des 
polynucl6aires et des macrophages sont 
l'origine des troubles constat6s [11, 26]. Des 
travaux ont montr6 que les macrophages 
retrouv6s en cas d'6pididymite chronique 
[14] r4duisent la mobilit6 et augmentent les 
anomalies des flagelles des spermatozoides. 

Darts notre consultation, nous avons consta- 
t6 que dans certains spermes le nombre 
61ev6 de cellules rondes ne correspondait pas 
au nombre de polynucl6aires et de cellules 
germinales immatures. Le but de ce travail 
a 6t6 de rechercher syst6matiquement les 
macrophages dans tous les  spermes ayant 
un grand nombre de cellules rondes et une 
t6ratospermie peu importante. 

MATERIEL ET METHODES 

Dix sept  su je ts  a y a n t  plus de 2,5 
millions/ml de cellules rondes ont 4t6 s61ec- 
tionn6s pour l'6tude, en prenant soin d'ex- 
clure les spermes avec une t6ratospermie 
importante et un indice d'anomalies mul- 
tiples (I.A.M.) sup6rieur ~ 1,6 [15], t~moi- 
gnant d'une alt6ration testiculaire. 

Les polynucl4aires ont 6t6 mis en 4vidence 
par la coloration de la peroxydase, h la ben- 
zidine. Les macrophages ont 6t6 color6s sur 
frottis par la coloration de l'est6rase non 
sp6cifique [22, 27] qui identifie 6galement 
les plasmocytes et les lymphocytes.  Les 
frottis de sperme ont 6t6 fix6s pendant 10 
minutes entre 4 et 10~ par une solution 
tampon h PH 6,6 d'ac6tone et de tbrmaline. 
Lav6s 3 fois h l'eau, les frottis sont s6ch6s 
pendant  10 h 30 minutes  h temp6rature  
ambiante. Ensuite ils sont incub6s pendant 
45 minutes h temp6rature de la salle dans 
un milieu contenant un tampon phosphate, 
de la pararosaniline et de l'ac6tate alpha 
m6thyl. Finalement les lames sont lav6es 
pendant 1 h 2 minutes dans une eau conte- 
nant du vert de m6thyl. L'examen au micro- 

scope optique se fera  apr6s un lavage,  
s6chage et montage. 

RESULTAT 

1. Aspect  des  ce l lu l e s  e s t4rase  posi-  
tives 

L'activit6 enzymatique des cellules est6rase 
positives se traduit par la pr6sence de gra- 
nules cytoplasmiques rouges sombres. Selon 
l ' intensit6 de la r6action, on distingue 4 
nuances de r4actions tinctoriales. Les cel- 
lules/t r4activit6 forte (+++), moyenne (++), 
faible (+) et tr6s faible ou nulle (0 +/-) sont 
respectivement les macrophages, les plas- 
mocytes, les lymphocytes et autres cellules. 
L'importance de l'intensit6 de la r6action 
cytochimique ne nous permet pas de discer- 
ner de faqon nette les crit~res cytologiques 
des diff4rents types cellulaires. N6anmoins, 
on peut reconnaitre certaines caract6ris- 
tiques habituelles, en plus de l'intensit6 de 
la r6action est4rasique. Les macrophages 
apparaissent comme de grandes cellules, de 
forme irr6guli6re (Figure la), avec parfois 
des expansions cytoplasmiques ou pseudo- 
podes (Figure lb). Les plasmocytes se recon- 
naissent h leur faille moyenne et leur noyau 
excentr4 (Figure lc). Les lymphocytes sont 
des petites cellules arrondies, avec un noyau 
occupant une grande partie de la cellule. En 
outre ,  pour conf i rmer  le diagnost ic  de 
macrophages, nous avons appliqu6 notre 
coloration h des macrophages de souris obte- 
nus par la technique classique de ]'injection 
intrap6ritondale d'huile de paraffine. Les 
cellules recueillies 6talent pour la plus part 
fortement est6rase positives. 

2. R~partition des cellules inflammatoires 

La recherche des polynucl6aires par la colo- 
ration de la peroxydase chez les 17 sujets 
s61ectionn4s ayant plus de 2,5 millions/ml de 
cellules rondes a montr6 6 cas avec plus de 1 
M/ml de polynud6aires. Les 11 cas restants 
qui ont moins de 1 M/ml de polynucl6aires 
sont consid~r6s non leucospermiques selon 
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les crit~res de I'OMS (Tableau 1). 

La recherche des macrophages,  plasmo- 
cytes et lymphocytes par la coloration de 
l 'est6rase non sp6cifique, chez les 11 cas 
non leucospermiques, 6tait positive chez 8 
sujets (Tableau 2). La presence de ces cel- 
lules traduit un aspect inflammatoire des 
spe rmes  malgr6  l ' absence  de polynu-  
cl6aires. Les param6tres habituels du sper- 
mogramme (volume, pH, num6rat ion et 
t6ratospermie) des 8 sujets est6rase positif 
ne sont pas corr616s avec le taux de macro- 
phages. Chez les 3 sujets restants, est6rase 
n6gatif, sans polynucl6aires et sans macro- 
phages, les cellules rondes observ6es sont 
essentiellement des cellules de desquama- 
tion du tractus urog6nital. 

La coloration de l'est6rase non sp6cifique 
des 6 cas leucospermiques a montr6 des 
macrophages, des plasmocytes et des lym- 
phocytes chez 4 sujets. Dans les infections 

D 
Q 

Figure I : Cellules estdrase posi t ives .  

(a) Macrophage  au repos. 

(b) Macrophage  en act iv i td  : g r a n d e  cellule 
avec des expansions cytoplasmiques .  

(c) Plasmocyte  : cel lule de  colorat ion rouge 
sombre, tai l le  moyenne, noyau excentr~. 

chroniques, les macrophages accompagnent 
souvent les polynucl6aires. Ce qui fait aug- 
menter  le nombre de cellules inflamma- 
toires dans ces spermes. 

Chez les 17 cas 6tudi6s, le pourcentage de 
macrophages est corr616 avec celui des plas- 
mocytes (R=0,65 ; p<0,01) et avec celui des 
lymphocytes (R=0,56 ; p<0,05). La corr61a- 
tion est plus importante entre les plasmo- 
cytes et les lymphocytes (r=0,91 ; p<0,001). 
Darts un seul cas, nous n'avons pas observ6 
de macrophages malgr6 la pr6sence de plas- 
mocytes et de lymphocytes. I1 semble exis- 
ter  une in te rd6pendance  dans la dyna- 
mique d'affluence des macrophages,  des 
plasmocytes et des lymphocytes, vers le 
foyer infectieux. 

Chez un pa t i en t  de notre  consul ta t ion  
(N~ nous avons suivi l'6volution des 
cellules rondes sur une p6riode de 14 mois. 
En g6n4ral, la t6ratospermie est rest6e 
mod6r6e durant  toute la p6riode d'6tude 
(Tableau 4). Ce qui est en faveur d'une 
faible proportion de cellules germinales 
immatures  chez ce patient.  Les polynu- 
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Tableau 1 : Param~tres des spermogrammes des sujets leucospermiques (PN>I M/ml) et non 
leucospermiques (PN<I M/ml). Les PN ont dtd color,s par  la mdthode de la peroxydase. 

N Vol p H  N u m  FN LA.M. Mob 1 Mob 6 CR PN 
m l  M / m l  % % % M / m l  % 

1 2 7,8 4,9 58 

2 2 7,7 67 58 

3 1,3 7,8 86 54 

4 2,2 7,8 0,2 40 

5 2 7,3 11 42 

6 4 8,3 34 38 

7 3,2 7,9 14,1 48 

8 2 7,9 171 4O 

9 1,9 7,9 31 66 

10 1,8 8,5 49 70 

11 1,9 8,4 14,8 38 

12 1,9 8 7 68 

13 1,9 7,8 64 40 

14 1,9 8 7 38 

15 1,7 7,2 19 38 

16 2,5 8 41 58 

17 3 7,8 1,2 38 

1,38 

1 19 

131 

1 38 

121 

1 42 

1 16 

1 24 

1 59 

1 34 

1,5 

1 37 

1 46 

1 35 

1 54 

1 58 

1 61 

0 0 11 3,3 

80 20 13 0,65 

70 5 8 0 

0 0 17 16,24 

20 0 3 2,1 

60 40 3,8 0,03 

0 0 6,6 0,66 

60 30 4 0,4 

70 40 2,8 0,14 

27 0 3,9 3,12 

75 70 5,4 4,86 

20 5 4,2 0,21 

20 0 3 0 

20 5 4,2 0,37 

30 10 2,5 0 

75 25 4,2 0,42 

10 0 3,2 1,28 

Vol=Volume ; Num=Numdration ; FN=Formes Normales de spermatozo~des ; I.A.M.=Index d'Anomalies Multiples 
; Mob l=Mobilitd & 1 heure ; Mob 6=Mobilitd & 6 heures ; CR=CeUules Rondes ; PN= Polynucldaires. 

Tableau 2 : Macrophages, plasmocytes et 
lymphocytes colords par  la mdthode de l'es- 
tdrase non spdcifique chez 11 sujets non 
leucospermiques (PN< 1 M/ml). 

Tableau 3 : Macrophages, plasmocytes et 
lymphocytes colords par  la nu~thode de l'es. 
tdrase non spdcifique chez 6 sujets leueo- 
spermiques (PN> 1 M/ml). 

N C P s  M a c  P l a s m  L y m p  A u t r  C 
M / m  I % % % % 

N ~ CR M a c  P l a s m  L y m p  A u t r  C 
M / m  I % % % % 

2 13 0 4 4 92 
3 8 39 3 4 54 
6 3,8 14 18 28 40 
7 6,6 32 20 24 24 
8 4 30 24 34 12 
9 2,8 24 20 16 40 
12 4,2 0 0 0 100 
13 3 0 0 0 100 
14 4,2 16 8 16 60 
15 2,5 30 22 18 30 
16 4,2 30 15 23 32 

1 11 22 22 24 32 

4 17 36 20 24 2O 

5 3 0 0 0 100 

10 3,9 18 18 26 38 

11 5,4 30 8 9 53 

17 3,2 0 0 0 100 

Mac=Macrophages ; Plasm=Plasmocytes ; Lymp=Lym- 
phocytes ; Autr  C=Autres cellules. 

Mac=Macrophages ; Plasm=Plasmocytes ; Lymp=Lym- 
phocytes ; Autr  C=Autres ceUules. 
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T a b l e a u  IV  : Evo lu t ion  des  p o l y n u c l d a i r e s  
et  des  cel lules  rondes  d 'un p a t i e n t  de  notre  
consu l ta t ion  : on note un d i s p a r i t i o n  to ta le  
des  PN, a lors  que  les cel lules rondes  res ten t  
$levdes. 

N ~ Mois  FN CR P N  
% M/ml % 

1 1 25 3 0 
2 2 46 15 10,5 
3 4 42 6,5 O,7 
4 6 50 11 0 
5 8 52 6 0 
6 10 28 4 2,4 
7 11 60 13 7,8 
8 12 72 6 3 
9 14 50 18 16 

cldaires, r~v~lds par  la r~action de la per- 
oxydase,  ont  diminu~ jusqu '~  d ispara i t re  
to ta lement ,  alors que les cellules rondes  
sont restdes ~lev~es. Nous n'avons pas eu 
l'occasion de faire la coloration de l'est~rase 
chez ce patient, mais le contexte clinique, la 
t~ratospermie et la presence transitoire des 
polynucl~aires font penser h la presence de 
cellules inflammatoires accompagnant une 
infection chronique. 

D I S C U S S I O N  

Dans un prdc~dent travail nous avons ~tu- 
di~ la concentration et l'origine des cellules 
rondes dans les spermes. Nous avons ~va- 
lug la l imi te  phys io log ique  des  ce l lu les  
rondes h 1 million/ml. Cette population cel- 
lu la i re  est  cons t i tu t e  e ssen t i e l l ement  de 
cellules de desquamation du tractus uroge- 
nital  et de cellules germinales immatures  
[4, 6]. 

Dans le present travail, les 17 cas s~lection- 
n~s pr6sentaient  plus de 2,5 millions/ml de 
ce l lu les  rondes ,  une  t ~ r a t o s p e r m i e  peu  
importante et un I.A.M. normal, sugg~rant 
un taux faible de cellules germinales imma- 
tures  dans r~jaculat, en relation avec une 

a t te inte  testiculaire.  Nous avons constat~ 
que certains spermes non leucospermiques 
(PN<  1 M/ml)  p o u v a i e n t  c o n t e n i r  des  
macrophages, des plasmocytes et des lym- 
phocytes (Tableau 2). 

La p r e s e n c e  de ce l lu les  immunocomp~-  
tentes peut  6voquer une production poten- 
t ielle d 'ant icorps  qui en t r aven t  l 'activit6 
fonctionnelle des spermatozoides  [23]. Ce 
ph~nom~ne est d 'autant  plus dvident en cas 
de leucospermie associde h une insuffisance 
de la s~cr~tion de la v~sicule s~minale [13]. 

La prdsence de macrophages refl~te un pro- 
cessus  in f lammato i re  chronique ~volutif. 
En pratique les infections chroniques sont 
s o u v e n t  c l i n i q u e m e n t  s i l enc ieuses .  Les  
r~sultats  de la bact6riologie sont difficile- 
ment  interpr~tables en l 'absence des poly- 
nuc l6a i res .  Les cel lu les  i n f l a m m a t o i r e s  
observ~es dans le sperme p e r m e t t e n t  un 
diagnostic diff~rentiel entre s~quelles d'in- 
fec t ion  et i n fec t ion  g6n i t a l e  ~volu t ive .  
L 'usage  de la m~thode de l ' es t~rase  non 
s p ~ c i f i q u e  p e r m e t  l ' i d e n t i f i c a t i o n  des  
macrophages et ainsi de confirmer l'aspect 
~volutif de l'infection. 

Les autres cellules observ~es, en dehors des 
cellules inflammatoires (Tableau 2) ne peu- 
vent ~tre que des cellules de desquamation 
du tractus urogdnital et des cellules germi- 
nales immatures  [4, 6]. 

La technique  de Coloration de l 'est~rase,  
comparde aux aut res  m~thodes, offre cer- 
tains avantages  : le rappor t  cofit-fiabilitd 
est appreciable. En plus elle met en ~viden- 
ce sur  la m~me lame de frott is  p lus ieurs  
categories de cellules (macrophages,  plas- 
mocytes, lymphocytes). I1 existe une varian- 
te de cette coloration permet tant  de visuali- 
ser, sur le m~me frottis les polynucl~aires, 
les macrophages ,  !les p l a smocy t e s  et  les 
lymphocytes, en combinant  les colorations 
de l 'est~rase et de  la peroxydase  [27]. Ce 
qui pr~sente l ' avantage d 'observer  sur  la 
m~me lame de frott is  l ' ensemble  des cel- 
lu les  rondes  p a t h o l o g i q u e s  et physiolo-  
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giques d'un sperme. Cela n'a pas ~t~ fait 
dans le present travail puisque ce n'~tait 
pas notre objectif initial. 

Le cas n ~ 10755, rapport~ dans cette ~tude 
illustre bien le probl~me de r~volution des 
cellules rondes en cas d'infection chronique 
(Tableau 4). Les polynucl~aires ont totale- 
ment disparu mais le nombre de cellules 
rondes est rest~ dlev~. Cette situation justi- 
fie bien la recherche de macrophages dans 
le sperme pour confirmer le diagnostic d'in- 
fection chronique ~volutive. 

Les polynucldaires prdsents dans le sperme 
peuvent gdn~rer des quantit~s importantes 
de d~riv~s actifs de l'oxyg~ne en particulier 
le peroxyde d'hydrog~ne [1, 16], respon- 
sables de nombreuses altdrations des sper- 
matozoides [16]. I1 semble que le peroxyde 
d'hydrog~ne est toxique pour les spermato- 
zodes, alors que l'anion superoxyde peut 
d~clencher l'hyperactivation et la capacita- 
tion des spermatozo~des humains [9, 10]. 
Normalement le plasma sdminal poss~de 
des facteurs antiperoxydants dont l'activit~ 
varie 4normdment d'un ~chantillon de plas- 
ma s~minal h l'autre [16] pour diverses rai- 
sons. 

CONCLUSION 

La coloration de la peroxydase montre les 
polynucl~aires du sperme, alors que la colo- 
ra t ion  de l 'es t~rase  mont re  les macro- 
phages, les plasmocytes et lymphocytes. 
Ces deux colorations sont compl~mentaires. 
La nature  des marqueurs  biologiques de 
l'inflammation au sein d'un foyer de l~sion 
varie en fonction du stade du processus 
infectieux. La presence en grand nombre de 
cellules inflammatoires est aussi nocive que 
celle des germes, pour les spermatozoYdes. 

L'infection chronique dtant cliniquement 
silencieuse ou h bas bruit, la diversification 
et le d6veloppement de nouvelles m~thodes 
de recherches de marqueurs  d'inflamma- 
tion, ou d'une infection en cours, am~liorent 

le diagnostic et contribuent fi ~lucider cer- 
tains cas d'inf~condit~ inexpliqu6e. Ce qui 
permet d'accroitre les chances de succ~s en 
cas de procreation m~dicalement assistde. 
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ABSTRACT 

Inflammatory cells in semen 

M. BELMEKKI, C. CRANZ, A. CLAVERT 

A h igh  l eve l  o f  r o u n d  ce l l s  in s e m e n  
decreases  the ferti l i ty capacity.  These 
cells can be e i ther immature  germinal  
cells from test icular disorders  charac- 
ter ized by teratospermia,  or polymor-  
phonuclear  ce l l s  i f  they are peroxidase  
p o s i t i v e .  H o w e v e r  it o f t e n  h a p p e n s  
that ne i ther  teratospermia nor peroxi- 
dase react ion can explain  the high pro- 
port ion of  round icells. For these  semen 
we  have used the nonspec i f lc  esterase  
s t a i n i n g  to s e a r c h  for  m a c r o p h a g e s ,  
p lasma-ce l l s  and l y m p h o c y t e s .  These  
three  types  o f  ce l ls  w e r e  d e t e c t e d  in 
certain non- leucospermic  semen which  
reflects  a chroni  c infect ion in develop- 
ment .  Also these  cel ls ,  m a c r o p h a g e s ,  
p l a s m a - c e l l s  a n d  l y m p h o c y t e s  w e r e  
f o u n d  in  s o m e  l e u c o s p e r m i c  s e m e n  
samples .  If  we  c o n s i d e r e  the  popula-  
t ions leucospermic  and non leucosper-  
mic  together,  macrophages  are corre- 
l a t e d  - w i t h  p l a s m a - c e l l s  (r=0 ,65  - 
p-0,01) and wi th! lymphocytes  (r=0,56 - 
p--0,05). The correlat ion be tween  plas- 
ma-ce l l s  and  l y m p h o c y t e s  w a s  m o r e  
important  (r=0,91 - p=0,001). 
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